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SUR LE NET

LE GAZOUILLIS...

L’œil de la rédaction

L'actu du web
Par Innocent M'BADOUMA

FIN DE L'HUMANITÉ EN 2023 : 
GRETA THUNBERG RAVALE SON 
PRONOSTIC MACABRE

S'appuyant, disait-elle, sur des 
études scientifiques, la jeune Greta 
Thunberg avait fait une publication 
virale en 2018. Elle annonçait la fin 
de l'humanité dans 5 ans, si rien 
n'est fait pour inverser la courbe du 
réchauffement climatique. Elle vient 
d'effacer ce tweet vu que son pro-
nostic macabre ne se réalisera plus. 
Née le 3 janvier 2003 à Stockholm 
(Suède), Thunberg est une militante 
écologiste suédoise engagée dans 
la lutte contre le réchauffement 
climatique. Durant l'été 2018, à l'âge 
de 15 ans, elle proteste devant le 
Parlement suédois contre l'inaction 
face au changement climatique. En 
novembre 2018, elle lance la grève 
scolaire pour le climat ; le mouve-
ment se propage dans le monde 
entier après son discours à la Confé-
rence de Katowice de 2018 sur les 
changements climatiques (COP24), 
en décembre de la même année.

SVBANK SOUS SÉQUESTRE, 
2E PLUS GROSSE FAILLITE 
BANCAIRE AUX USA

Selon une publication sur la page 
VKontackte de " La Réalité sur notre 
Monde ", reprenant une publication 
de CNN. com, la Silicon Valley Bank 
s'est effondrée vendredi dernier, 
après 48 heures au cours des-
quelles une course bancaire et une 
crise des capitaux ont conduit à la 
deuxième plus grande faillite d'une 
institution financière de l'histoire des 
États-Unis. Seizième plus grande 
banque des États-Unis, détenant 
210 milliards de dollars d'actifs, la 
Silicon Valley Bank finance la moitié 
des entreprises de la Silicon Valley. 
Les régulateurs californiens ont 
fermé ses activités et l'ont mis sous 
séquestre de la Fédéral Deposit In-
surance Corporation des États-Unis.
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DEPUIS la survenue du 
naufrage du "Esther Mi-
racle" de la compagnie 

" Royal Cost ", c’est tout le pays 
qui se retrouve plongé dans le 
deuil, la tristesse et la stupeur. 
Il faut dire que ce drame qui en-
deuille plusieurs familles inter-
vient seulement quelques mois 
après le glissement de terrain 
au quartier PK 8, qui aura éga-
lement ôté la vie à de nombreux 
compatriotes.

Devant cette situation, bon 
nombre d’internautes n’ont eu 
de cesse, durant le week-end 
dernier, d’appeler les autorités 
gabonaises, à décréter une jour-
née de deuil national. Est-ce une 
nécessité à l’heure actuelle ? Sans 
doute oui, pour coller à la vo-
lonté du patron de la Primature, 
d’avoir une journée de prière 
nationale. Mais de l’autre côté, 
certains estiment que l’urgence 
est de retrouver d'abord les dis-
parus de ce naufrage. Et pour 
ce faire, il est grand temps que 
les équipements de pointe dont 
dispose notre pays soient mis à 

contribution.
" Le Gabon n'a-t-il pas des 
moyens pour balayer l'aire ma-
ritime autour du point de ce 
naufrage. Y a certainement des 
survivants à la dérive à sauver ", 
s’interroge Thim Ellao. Comme 
lui, c’est tout un pays qui espère 
un retour miraculeux des dispa-
rus de ce naufrage.
Pour beaucoup aussi, un deuil 
national permettrait à la " na-
tion de se retrouver et de prier 
ensemble ", car, pour l’instant, 
la chaîne de solidarité se mani-
feste fortement sur les réseaux 
sociaux.

NAUFRAGE DU "ESTHER MIRACLE" : QUID DU DEUIL 
NATIONAL ?

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon
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L'OPINION reste attentive 
à toutes nouvelles infor-
mations quant au nau-

frage dramatique du navire de 
la compagnie Royal Cost. Sur 
WhatsApp, l'audio d'un individu 
disant être l'un des rescapés du 
naufrage du "Esther Miracle", 
Jean-Jacques Ayang Mendome, 
affirme : "Avant le naufrage, les 
services de sécurité du bateau 
avaient déjà informé la brigade 
nautique qui nous a fait savoir 
qu'il n'y avait pas de carburant 
pour venir à notre secours…".
Vraie ou fausse, ce n'est pas la 
première fois qu'est donné ce 
type de réponse face aux situa-
tions d'urgence (ambulance 
d'hôpital, Police nationale, Gen-
darmerie, etc.). Au sein de la 
population, les personnes qui 
ont besoin de l'intervention des 
forces de l'ordre ont l'habitu-
de d'entendre cette réponse : 
"On n'a pas de carburant". Et 
comme il fallait s'y attendre, à 
propos du naufrage du navire 
"Esther Miracle" de la compa-
gnie Royal Cost, les réactions 
des internautes ont fusé dans 
tous les sens. Parmi ces grosses 
vagues de commentaires, des 
internautes continuent de s'in-
terroger, en même temps qu'ils 
veulent savoir s'il existe un réel 

plan d'urgence en cas de ca-
tastrophe comme celle qui en-
deuille le pays.
Quel que soit le niveau de dé-
veloppement d'un État, nul 
n'est à l'abri d'un accident de 
grande envergure : tremblement 
de terre, inondations, incendies 
de forêt, etc. Des dispositions 
quant à un plan d'intervention 
ou de secours rapides doivent 
être prises en prévision, pour 
réduire les dégâts au maximum. 
Ce plan d'urgence devrait aussi 
s'imposer pour les questions 

d'intervention militaire pour 
protéger la Nation ; de 3 heures 
à 6 heures, le circuit de la déci-
sion a paru long, pour ne pas 
dire lent, pour les naufragés du 
"Esther Miracle".
Cela suppose un équipement 
prédisposé et prêt. Il faut aussi 
des hommes réquisitionnés, 
des services dédiés. Cela évi-
terait que l'on se retrouve dans 
une situation où les sauveteurs 
sont incapables d'intervenir 
par manque d'appareils ou tout 
autre accessoire.

Face aux imprévisibles catas-
trophes, il faut des services 
compétents prêts à agir, en tout 
temps et en tous lieux. Notre 
pays a déjà connu par exemple 
de légers tremblements de terre 
qui peuvent s'avérer plus tard 
dévastateur. Aussi le plan d'ur-
gence doit-il faciliter la capacité 
à sauver, le plus vite possible des 
vies en danger. On l'a aussi vu 
avec les glissements de terrain et 
les incendies. Enfin, la chaîne de 
la décision politico-technique 
doit être bien huilée.

GMNN
Libreville/Gabon

Quel plan d'urgence face aux catastrophes ?

Des naufragés en train d’être secourus après l’incident survenu sur le navire Esther Miracle.
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